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Effais philofophiques fur les moeurs de di-
vers animaux étrangers. avec des obferva-
tions relatives aux principes & ufages de
pluficurs peuples ; pour [ervir de /uzze 2
PHift. nat. de Mr. de Buffon : ou extrait
des voiages de M ***, en Afic. A Paris,
chez Couturier 1783 vol. {n-8° de 449
pages.

N des moiens aujourd’hui en vogue

pour donner cours & un livre ceft de
Pannoncer comme faifant fwite d’un ouvrage
célebre & & la continuation duquel la mul-
titude des leQeurs eft intéreffée. Par-l2 des
écrits fuperficiels , inutiles, dévoués a Pindif-
férence & a loubli, fe tirent de la foule &
circulent avec avantage; comme des hommes
ignobles & obfcurs figurent avec un air de
fuffifance a la fuite de quelque petfonnage
illuftre.

Sous ce point de vue M * # * 3 fans douse
trés-bien fait de faire /ervir fon livie de fuite
& PHifloire naturelle de Mr. de Bufjon ; mais
ce qui paroit un peua érrange, c’eft que cette
Juite eft fouvent parfaitement contradiGtoire
a l'ouvrage qu'elle doit completter. Une des
affertions du célebre naturalifte que ’anony-
me a pris fur-tout 2 tache de réfuter eft la
différence de 'homme & du finge , affertion
refplendiffante de touses ratons de la vérité,
& parée de tous les ornemens de V’éloquen~
ce. Pour la confolation & l’encouragement



